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Tout au long du chemin qui nous mène vers Pâques, la liturgie nous invite à 
recentrer toute notre attention sur le Christ, à nous interroger d’une nouvelle 
manière sur sa place dans notre vie, et à approfondir notre foi en Celui dont nous 
fêterons la mort et la résurrection au terme de ce temps privilégié du Carême. 
Avec les catéchumènes qui vivent au sein de nos communautés, dimanche après 
dimanche, les grandes étapes – les scrutins – qui conduisent au baptême, nous 
sommes allés au puits de Jacob où Jésus s’est révélé comme la source d’eau vive 
auprès de cette femme qui venait puiser de l’eau ; puis  nous avons rencontré cet 
aveugle-né qui a vu celui qui est la Lumière du monde. Aujourd’hui nous allons 
à Béthanie où Jésus permet à son ami Lazare de revenir à la vie manifestant ainsi 
qu’Il est la résurrection et la vie. Ainsi nous parcourons ce bel itinéraire de foi 
avant d’entrer dans huit jours à Jérusalem avec les foules qui acclameront le Christ 
comme un roi et nous commencerons la semaine sainte où se révèle pleinement le 
Fils de Dieu qui meurt par amour de nous pour le pardon des péchés et qui 
ressuscite, victorieux de la mort et de tout ce qui défigure l’humanité. Ainsi, 
ensemble, nous allons vers le cœur de notre foi : la mort et la résurrection du 
Christ. C’est la bonne nouvelle sans cesse à redécouvrir, à annoncer et à vivre. 
C’est la bonne nouvelle, chers paroissiens, que vous célébrez depuis 50 ans dans 
cette église Notre-Dame de l’Espérance où chaque dimanche vous répondez à 
l’appel du Christ vivant pour célébrer sa Pâque. Cette église, construite au cœur 
des immeubles et de la ville, est le signe de la proximité de Dieu auprès de tous 
et, tout au long de ces années, la communauté paroissiale a cherché à témoigner 
de sa foi en Celui qui se révèle, comme dans l’évangile de ce jour, la résurrection 
et la vie. 
 
En faisant sortir Lazare vivant du tombeau, Jésus accomplit la prophétie d’Ezékiel 
: « J’ouvrirai vos tombeaux et vous en ferai sortir, et vous saurez que je suis le 
Seigneur. … Je mettrai en vous mon Esprit et vous vivrez, je l’ai dit et je le ferai. 
» (Ez 37, 12-14). Il réalise le projet de Dieu que nous voyons sans cesse tout au 
long de la bible : donner la vie à son peuple, donner la vie à l’humanité. « Je suis 
venu pour que les hommes aient la vie et qu’ils l’aient en abondance. » (Jn 10, 
10) Cette vie que le Christ va rendre à Lazare est une victoire sur la mort, mais 
n’est pas la résurrection. Le tombeau de Lazare est fermé par une grosse pierre… 
au matin de Pâques, la pierre est roulée et le tombeau est vide. Le Christ nous 
révèle que la mort n’est pas la fin de tout. Jésus ne promet pas à ses interlocuteurs 
d’échapper à la mort, mais il affirme que ceux qui croient en lui ne mourront 
jamais, annonçant déjà sa résurrection. Les chrétiens meurent comme les autres, 
mais ils ont reçu une promesse : la promesse de la résurrection. Ainsi, nous 
croyons et nous espérons que la vie reçue de Dieu à notre baptême par le don de 
l’Esprit se poursuivra à travers et au-delà de notre mort. Au-delà de l’événement 
de notre mort, nous avons l’espérance que nous demeurons aimés de Dieu et que 
nous serons associés pleinement à la vie du Christ ressuscité. 
 



Mais nous sommes déjà associés à la puissance de la résurrection. Saint Paul 
l’exprime clairement : « si l’Esprit de celui qui a ressuscité Jésus d’entre les 
morts habite en vous, celui qui a ressuscité Jésus, le Christ, d’entre les morts 
donnera aussi la vie à vos corps mortels par son Esprit qui habite en vous. » (Rm 
8, 8) Nous vivons déjà, dans nos existences mortelles, la résurrection du Christ. 
La vie chrétienne, c’est alors accueillir, jour après jour, l’Esprit qui nous fait vivre 
de la vie de Dieu dans l’amour que nous portons aux autres, dans la foi dont nous 
témoignons, dans la rencontre de l’autre chez qui nous reconnaissons le visage du 
Christ. Par le baptême, nous sommes entrés dans la vie-même de Dieu : à nous de 
laisser cette vie dans l’Esprit se déployer dans le quotidien de nos jours ! Plus 
encore, saint Paul ajoute « Si le Christ est en vous… alors l’Esprit vous fait 
vivre. » Il s’agit de demeurer avec le Christ, demeurer avec le Christ vivant, lui 
laisser sa place en nous… laisser l’Esprit former Jésus en nous…  
 
Toute cette belle catéchèse baptismale que nous recevons dans ce temps de 
Carême, nous recentre donc sans cesse sur le Christ. Mettre le Christ au centre de 
nos vies, de nos communautés, de la toute la vie de l’Eglise ! Nos églises nous 
rappellent très simplement cette place du Christ par la présence de l’autel dans 
chacune d’entre elles. Parfois, on se demande ce qui est le plus important dans 
une église pour les catholiques ? Quand on entre dans une église, que voit-on ? 
L’autel. Il ne se confond pas avec le reste du mobilier, il n’est pas caché, il est 
souvent beau et mis en valeur. L’autel évoque le Christ lui-même, lui qui s’est fait 
à la fois le prêtre et la victime. La prière de consécration du nouvel autel souligne 
que le Christ, sur l’autel de la croix, à la fois prêtre et victime, s’est livré lui-même 
comme offrande pure pour enlever les péchés du monde et sceller la nouvelle 
alliance. Telle est la signification de ce nouvel autel : consacré au sacrifice du 
Christ, qui « de son côté transpercé, laissa couler l’eau et le sang, source des 
sacrements de l’Eglise. » L’autel ainsi au cœur d’une église rappelle le cœur de 
notre foi au Christ avec sa mort et sa résurrection qui y sont célébrées. 
 
Mais l’autel est aussi un appel à la communauté de se rassembler autour du Christ 
pour venir partager le repas du Seigneur, à vivre en communion avec Dieu et entre 
les membres de la communauté, nourris du même pain, pour former ensemble le 
Corps du Christ. Ainsi « que cet autel soit source d’unité pour l’Eglise et source 
d’union entre les frères : que les fidèles rassemblés autour de lui y puisent un 
esprit de vraie charité. » Ainsi la consécration de ce nouvel autel pour votre 
communauté paroissiale est un appel à vivre plus fortement une belle communion 
entre vous, à former ensemble le Corps du Christ où chacun trouve sa place et est 
accueilli avec ce qu’il est, à célébrer le don du Christ pour tous et à en témoigner 
à tous.  
 
En rendant grâce à Dieu pour ces cinquante années de l’église et en demandant à 
Dieu de bénir ce nouvel autel, confions votre communauté paroissiale à Marie, 
Notre-Dame de l’Espérance, pour qu’elle vous conduise toujours plus vers son 
Fils. Amen. 


